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PENSEZ Y BIEN

il nous fait peine d'entendre répéter
presqu'à chaque -omaine: Uni tel vont
tout ce qu'il a et s'enva auxEtats-Uiiis.
L-1 main d'ouvre se fait de pl us eni plus
Cher, les prix redoublent, et néannoiiis,
on continue toujours à lLis5sr son pys
sa famille, sru proprieté,pour aller servir
les étrangers. C'est une fièvre, c'est uno
maladie, c'est une fatalite! Et ce ne sont
plus seulement les jeunes gens qui abon
donnent leurs parents, mais c'est aussi
les jounes.filles.Il estpresque ir posei blo-
maintenant dle trouver un domestique
luneménagrèie,otu une femme dechambre.
Les jeunes filles ont honte de iravaillier,
et cependant elles voudraient étro mi.ses
comme les granides damnes. Elle roxngis.
sent de porter uin panier o'u quolqu'autro
objet dans la rue, elles rougissent de
servir leurs cnimpatriotes parlant la
meme langue, profcssait la même reli-
gions qu'elles, et dans la m;aisoin de qui
elles sont souvent traitées comme uni
membre de la famille ; et elles iront
dans un pays éloigné, se mettIre au ser.
vice d'un incon'nu qui pre!que toujours
nie les corsidere que coli ie dLw escla-
vos. Mais là, du moins, ceux qui les
connairsent no les verront pas- tous les
jours travailles cox mmo des mercouni res
Et voil i ce que produit l'orgueil.

Jeunes filles imprudentes, pour nu
pas dire plus, qui laissez le sol natal
pour aller ensevelir vos beaux jour s
dans les manufactures trangères, lisez
et méditez les lignes suivante.s enprn.
tées à un jouxrnil américain. Elles sont
intitiiléeq
LA CONSOMPTIONeiux ETAT UNIS

Cette maludie, dit le Courrier d l'1l1
noies, fait de grands -nvr;ges rnx Etats-
Unis, Principalement dans les villes
manufuacturieros. Il fiut remarquer que
la génernlité des cas sont le conisomn>pti
on acquist et nin héréditaire. C'est en
s'e.xenuianit dans les fabriuuos de cotou
en respirant les miasmes des aciels -et
des huiles corrompues quo les pauvres
jeunes filles acquièrent, les sym pônies
de cetto funeste inaladie. Lo rupport du
régist rateur civil de Manchester, N. "Il
1oUs donne unoreou frappante de la
triste vérité de t'observation. Mancho.-
ter Cet une ville do manufeture. Plus
de ti, 000 posoxnes y travaillont à l'atn
iée. Aussi il faut compter les Cas de
cuonsoinîption. Sur 5Û14 personnes décédée
il Manchester, cn 1871-- 133 sol] mîtes
de eoi-omption, et 41 dinfhunmaiin
de pJiIiOumos.

Ces stati.Liques sont proers A faire
rèélóch ir înos cuilti vactors de lat Pr±ovinr'oo
à Quebee,qui bien souvent abandon nent
cLu bonnes pro riétés pour. venir enfer.
iner leurs enfantsdanls inanufactures

:n qrieainos.

J'Leho de Lévis cci ti:ii t une analyse
d'une lecturo donnée, A Quleco par- le

Pvd. P, Vaciur' mis-io'nairo on Chi-
ne. Nous cin l achons les I ges i -
vaites où C'Europeen civilisa est mis
on parallèle avec le Chinois payen et,
barbare:

Littératurc-'est elle qui confère la de Chambly ou nutres, devraiont ôtra
noblesse;enChine on n'estministro, man- pi f'res puîsqu'ili out déjà la
darin, empereur qu'à la condition d'à- saties dos lieux, des Vendeurs, etc c' c.
tre lettré; leurs bibliothèques contien- J'ai écrit à tous les éleveur.g
lient plus de volumes que toutes celles par M. do là Valutte pour vonnlitrc'

do l'Europe; un.4 détail. nous avons 24 qu'ils ont à vendre, les prix, etc. Si lu-
lot tres, ils , n ont 80,000. soiétès d'agriculture le désirent, j:

Forne do gouvernement.- Nous en suis bien prèt à leur donner toute las-
cangeons tois les jours,laissant à peine sstanec possible. Dans le cas oi plilsi-
aux revolutions le temps de se succé-urs ehoVaux Seraient demnd5s i l
der; chez eux, dpcyis près de 5,000 ans, faisje trouverais
le même sceptre a dominé sur tioules sien de les fairo partir direcent dit
los p,énérntionsc, et l'autorité, assiste I1i're pour Monréal sur un navire i
comme sur le roe, s'est maintenue fer- vapeur de Londres qui y ferait c.tl'>
nie, immobile sur sa base. pour l'occasion, et des rnirant$

Piôt filiale.- A 21 Uns, nous nous raient, pour u faible componsaLion,
affranchissons du joug de l'obéissance; doiner à vos envoyés touto lassistance
:L 50 an, ci Chine, un fils reçoit do sa nécessaire à bard dt ail.
mère une punition corporelle, et, s'il Comme je sais tout l'intérêt que vous
essayait jamais de se soustrairo à son prenez i la question de l'amelioratioti
autorité. on le j ugerait iidigui de vi- des chemins et l'empierrement do nos
vile, routes mnuniciliales je vous fais atdre(3Ser'

Sobrité- Le luxe do nos tables est de des détails sur un mi-
d'une extravaganco sans bornes, tandis mense et magnifique rouleau à vapeur
qu'ils ne vivent que do riz et de légu- que J'ai vu fonctionner dans les rues de
las, et nous- abandonnent le reste. Londres et qui, ci quelques instants,
Cinq sous leur suffisent pour la nour- rend tout-i-fait uni et un elle-
riture d'un joîur, et les femmes do nos in qui vient d'aire crt (le pierres.
p"y- ciiviises, portent sur leurs tètes En outre, la grande proýsion appiqîjuco
de quii nourrir un chinois pendant dix cucîxevôtie les pierres et :îssurc taduréo
uns. du cein pendant beaueu 1I is long.

temnpq. Dans notre pays où lagelcie sOuý-
lève le chemin, l'actLion du1 roulenu, ail

M Bartini-d a adresse à P B Bonoitprintemps srait d'un gra:d avant&.
Eur M P, membro du Conseil Agricole,
une très intéressante lettre dont nouse d
fisons es extraits qui suivent. Il y a môme du Chemin. Vous verrez par la
tes suggestins que les sociétés d'îgri- description qu'une foisarrété la maii-
culture nî'oublieront pas, sans doute, et pu fele tout du pînîvoiranu
qui nous parais'ent d'une importance
cosdérablo.er d'n ondroi a lautr. Avec ces

17', deux macehineos et, nos cailloux des
Anvers, ce 3vi 1872. I champs on peut donc tr187qn.fner nos

Mochr . Bonuit, muasciniso ote Lalnt
En passanît à Paris ces jours derniers,

je ms suis fait un devoir d'entrer chez sées parfaitement.
Jl'avii. vu fonctionner ces de'ux în:a.M. <le la Valette, rédacteur do la clîjues dans les r'ues même <le Londres

Recue :'Econmomie Rurale que je me
ilaisais tant à reproduire dans la Se- Aré plusienrs fois avec l'hîoa Comnî k

maine Agricole, sous le pseudonyme de snira des raax Pub]ici - phl
Féo Grognon, C'es; un charmant vi- lieurs autres
eux do la vieille: noble de toutes faços l. On m0'est demanda Itri -i
et qui m'a très bien reçu. Entre autres -it lne reait
choses j'ai pris des renseignements sur
les percherous, commee eanvais que cela C5ti ui mclîro ei iie ,
vous intéressait M. de la Valette a tex dux c hins qu'il offriit a'
hien voulu m, psser s,n livre Je notes a erner ;e.M rouies
sur le dernier grand concours do Lille.
J'ai donc on nain les bonnes iotes fi. Vos Ioient, la eol dlus ni
tes aux meilleurs éleveurs du Nord de ci qu par ti t nu
la France et je saurai où trouver juste f icalo, l pa ie os dulpiv rter
eo qu'il faudrait à nos diverses sociétes mnioîit àa mie piue rtir
d'agriculture.
dant que nous puissions lui témoigner

Qu'on ne s'imagine point iuo les per-
cherons ont disparu Cri france. Ils sontrîlsirs, n rano. lsson soé,pour obtenir A si pûIl de frais j;,!:
plus rares, conscquemment plus chers améliora
et voilà tout. Les meilleurs se Vendront la ui, sn lucu
jusqu'à 4,000 francs, deux cent livres, ous la aresler pussiété.
auxquels il faudrait ajouter oncore à t dl, meilleur en A,-
pleu près cinquante louis Pour les frs get o
d'expédition, assura nec, etu. tu%-o e.t

jo conseillerais aux int.Lressés do .'ul- r àno ut Cuneri
nir paar envoyer un ou deux bons juges. Volleo que nou av e ur,
Ceux qui sont dejà venus, soit pour ses
Qd Cétèh d o uauharnois, de Nsdpiervril ler


